
NUMÉRO 7

DEUX GRÈVES, UN 
SEUL MOUVEMENT 
SOLIDAIRE
Travailler tout en s’appauvrissant 
est inacceptable. C’est le 
message fort porté par les grèves 
simultanées aux Marronniers et au 
Manoir Les Générations.

Rappelons que les demandes de 
la négociation coordonnée sont 
raisonnables : une augmentation 
de 16,5 % sur 4 ans ainsi qu’une 
contribution à un régime de retraite 
pour les membres. Nous ne 
méritons pas moins que cela. 

Sur les lignes de piquetage, les 
membres ont fait preuve de 
détermination, de solidarité et d’un 
remarquable esprit de camaraderie. 
Faire la grève exige du courage. 
Lorsque l’employeur mise sur 
l’usure pour imposer des reculs, 
il faut savoir tenir bon et se tenir 
debout. C’est exactement ce que nos 
camarades à Québec et à Rimouski 
ont su faire. 

La CSN, ses fédérations et ses 
conseils centraux continueront 
d’appuyer les travailleuses et 
travailleurs des RPA en négociation, 
jusqu’à l’obtention d’une entente à la 
hauteur de leur travail.

MOBILISÉS DE QUÉBEC À 
RIMOUSKI
La dernière semaine a été 
particulièrement mouvementée 
dans les résidences privées pour 
aîné-es (RPA) Les Marronniers et 
le Manoir Les Générations. 

Devant un employeur qui refuse 
toujours de déposer des offres 
dignes de ce nom, nos camarades de 
Québec et de Rimouski ont exercé 
leur droit de grève – pendant cinq 
jours aux Marronniers et cinq jours 
et demi au Manoir Les Générations.

Cogir tente de régler au rabais
Cogir est une multinationale dont 
les actifs se chiffrent à plusieurs 
milliards de dollars. Présente dans 

le secteur immobilier et, depuis 
quelques années, dans les RPA, 
elle poursuit un objectif clair : 
maximiser ses profits pour satisfaire 
ses investisseurs, notamment en 
comprimant ses coûts. 

Maintenir les salaires au plus bas 
s’inscrit directement dans la logique 
de réduction de coûts. Tout indique 
que Cogir cherche à imposer un 
règlement minimal ici pour créer un 
précédent dans l’ensemble de ses 
résidences. C’est une stratégie que 
nous refusons catégoriquement. 
Nous ne nous laisserons pas faire.
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ON MÉRITE LE MAXIMUM, 
NOUS SOMMES ESSENTIELS


